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Er, ,1e la corrélation du ehien, c'est-à-dire de Marquis et de (irillon n- foisant uu'uuremontait a l'eHpnt de Bi.lland cette pensée :

' '

--S'il a laissé le chien à T
> herp- des E.cainéla, où Mathieu a t-il porté IVi.fani ?

N iii^t tois cet t.- autre ir',, r .'leura son ci-rveau
:

- "Si c'était Monetle ?.

Vingt fois il la répéta, pensi.it aux aftirniationy du guide Autignac, se disant •— Le (1 • t pas possible

m,m!XN.rHn'euff.''''!'''^'°'
''"''''•" ''"'''^ -"-ierU fait de leur tille. Lise et .,n

l'aurai";' oit' sut.
."!"''" '" ""*'''"'' ''"' ""'""' '''''' ^"'^ '«"^« ''' "'""^«g»" "«

Il faisait une nuit supe,be, p,.u à peu l^illan.l avait gagné le grand bois et les landesvoisines, et. ,1 marchait au hasard devant lui, cessant .son esprit, .horchai.t unecoml ,

.son, un joint, une solution (ju'il ne Ironvail [.as.

La température était e.xfraordinaireineut douce ; quelques palombes (un hvui nn i. .•sausage .,ui NMent dans l'Arniagnac, en automne), eommenvaient à Hrriver,à l'ap,,r.,ci'ie il..sveiK a-.ges. Sur les grands chênes, quehiues couples, les prcmie-s venus, fai.s , • t
'

t'
dre leur roucoulement plaintif, et tout au boni des ravins, du coté des ..rands é.a". '-stranquilles, es rainettes jet uit dans l'air de la nuit leur chant mélancolique et ré.^ult.Lne très légère bri.se setait levée et apporiait. sur son aile les parfuns lvuva"es"et .h uxdes gr.inds chcnes en fleurs.

. . . Tout était adorablement tranquille, calme et beu.
'

J'.r, dcpit de .ses réllexions douloureuses, les ^.ntiers connus de ces campagnes où il à ,itvenu out enfant exer.;aient un charnu- indéflm-,sai,le sur l'.-sprit de J!,.lland
Il alla devant lui, au hasard, absorbé dans ses rêves, .sans faire uttention'au cheminqui se prcsentait sous ses pas.

. Mais, inconsciemment en dépit de ses préoccupa
I amour, .son grami amour, ce sentiment .si chaste et si pur qui lui empliss.dt 1 ame e îuirendait la vie si .sereine, lui fit premliv ia direction <le (iesdres
En reconnaissant les tourelles du vaste manoir, qui profilaient leurs silhouettes ru-intues d,.ins ^ ciel rendu clair par la lueur de la lune en son plein, Bolland sourit ^—Mon Dieu, ditil, est-ce que je suis fou h •

_
Et n'ai-jo pas l'air d'un donneur de sérénades fort ridicule, d'aller ainsi en pleine •,„.>

rêver, sous les fenêtres de ma belle, comme un amoureux de roman •
'

i-

Il regarda cependant avec complaisance la bât issse grisâtre, celle derrière les murs .inlaquelle .sa Fleur des Neiges rêvait peut-être de lui : . . . .

*"

—Oh ' dors bien
1 va, mon ango !

. . . . murmura t il.' Et puis.se mon amour re f liretoute la vie, des nuits aussi tranquilles et aussi douces que celle qui s'écoule en ce n.o'

Il allait reprendre le chemin de Mu.ssidan, lorsqu'il lui seud.Ia entendre un pas lé-e,-retentir, tout près de lui, sur le sable d'une allée voisine. Il s'arrêta, écouta,^toit

s

sens en éveil. Il ne s était pas trompé.
; le craquement de chaque feuilles mortes foulée'cependant avec une précaution inrinie, l'en avertit. Alors, il se dissimula derrière utecepee de jeunes chênes, et patiemment attendit :

—Quelque braconnier, se dit-il. A quoi cela me sert-il de savoir qui il est î D-i., • ,.«pays Cl surtout.avec l'indulgence de M.de Gesd.es les lièvres et les chevreuils n'appârtienneut-ils pas à tout le monde ?
^P '

"'-""

-Malgré cette réflexion, il demeura à l'aflût i.nmobile, arrêté par une impression plusforte que sa volonté Au bout de quelques instants, un grand gar.-on mJre, et el Ique, niarchant avec précaution, passa devant lui. De loin, et dirigé par le bruit de ses
pa,s, Kûlland auquel le parc était extrêmement familier le suivit.

-Tiens, pensa-t-il au bout d'un temps assez long, on dirait un voleur .,ui vient relever
1 état des lieux et faire un plan des alentours
En ellet, l'inconnu était arrivé devant la grande grille du château, il avait ,1'abonl <ssaye de I ouvrir et la trouvant fermée, il était allé faire le tour des couimun.s, examinantchaque porte dérobée, observant, regardant, essayant évidemment de voir .^'il v -iv' tquel.jue entrée ouverte, ce qui arrive fréquemment dan. ce pays de la confiance ou p-eque amais les portes ne se ferment, le soir, et où les maisons en général restent gardéespar la seule vigdance des chiens, quand il y en a ! ... .

fe«ru.xs

Tard, dans la nuit, seulement, l'individu .s'éloigna' du château de Gesdres. Rolland

son onclo! Ircir
''""' ' ''"'" '' P'"' "'"'' ''^ "=«"--•-*•- 'l"''l ^-it d'avoir avec


